
Les Scaphandriers de l'Oudon 

(ESSHA section plongée) 
 
 
Quelle drôle d’idée ? Pourquoi plonger dans le noir, lorsque tout un chacun sommeille ? 
Arnaud a testé pour vous et vous raconte cette sortie… 
 
  Les beaux jours arrivent et avec eux les plongées de nuit. Nous choisissons le site de la carrière des 
Fresnaies à Trélazé, bien adapté à cette pratique… 
  Il est 22 h 00, la pénombre s’installe et il est temps de préparer le matériel et de s’équiper. 
  L’atmosphère devient de plus en plus sombre, dans 10 minutes nous allons pouvoir nous immerger. 
  Avec nos lampes de plongée, nous répétons les signes qui vont nous permettre de communiquer 
sous l’eau dans le noir total. 
  Nous nous immergeons à 22 h 30, la descente commence doucement, la température est correcte 
(10 °C), une petite halte à 10 m de profondeur pour vérifier que tout est OK pour les 2 autres membres 
de la palanquée, puis nous continuons la descente, arrivés à 17 m… l’exploration commence… 
 
Sans avoir rencontré un seul poisson nous apercevons, 
au bout du faisceau de nos lampes, la coque blanche 
d’un petit voilier démâté dont la poupe repose par 19 m 
de fond., après un tour rapide nous continuons notre 
exploration vers notre deuxième objectif que nous ne 
tarderons pas à apercevoir, une masse sombre et un 
peu fantomatique laisse apparaître la silhouette d’un 
bus, l’avant est posé à 19 m, l’arrière remonte jusqu'à 
13 m.  
Nous progressons, et après avoir surpris dans leurs 
sommeils quelques perches et autres gardons, nous 
longeons une falaise rocheuse, vestige de l’ancienne 
carrière, nous sommes à 18 m de profondeur, dans une 
anfractuosité j’aperçois l’entrée d’un ancien tunnel, je 
m’équilibre et m’engouffre à demi ; magnifique, posée sur le fond du tunnel une anguille dort 
paisiblement, à peine dérangée par la lumière blanche de mon phare. Je reste quelques secondes à 
contempler ce serpent d’un mètre de long et je fais demi-tour pour rejoindre et ne pas perdre mes 

équipiers. Ce sera la plus belle rencontre de cette 
plongée.  
Arrivé sur un surplomb à 20 mètres de profondeur nous 
surprenons un esturgeon, drôle de poisson avec ses 
allures de requin de récif, nous n’avons aucun mal à 
suivre son train de sénateur, mais il parvient à nous 
semer en plongeant, au bout du surplomb, au-delà des 
20 mètres autorisés par notre niveau de plongée. 
Cela fait maintenant 35 minutes que nous progressons, 
les réserves d’air s’amenuisent, il est temps de 
remonter doucement, après 38 minutes d’immersion 
nous faisons surface à la lueur d’un ciel étoilé avec une 
seule idée en tête : A quand la prochaine ? 
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Et si on plongeait la nuit ? 


